
Témoignages

L’Université de La Réunion fête cette année son 40e
anniversaire. Ce sont également 40 années d’ouver-
ture sur le monde pour la seule université française
et européenne de l’océan Indien. Cette année, ces 40

ans donneront lieu chaque mois à la mise en valeur
d’un thème. Le mois de septembre est celui de
l’international.
Une journée était consacrée ce 16 septembre à l’ac-
cueil des étudiants internationaux. Ils sont pour le
moment 674 étudiants de 55 nationalités, dont 255
des Comores et 137 de Madagascar. 327 étudiants
nouvellement inscrits issus de 47 nationalités étaient
invités hier à une journée en leur honneur. L’événe-
ment a commencé dans l’Amphithéâtre bioclima-
tique du Campus du Moufia, en présence notamment
de Frédéric Miranville, président de l’Université,
d’Anne Françoise Zattara, vice-présidente de l’Uni-
versité de La Réunion en charge de l'Europe, des Re-
lations internationales et de la Coopération
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régionale, des consuls de Chine et d’Inde et de re-
présentants de la Mairie de Saint-Denis, du Conseil
départemental et de l’État.

Anne Françoise Zattara a présenté l’Université de La
Réunion. Créée voici 40 ans, elle est la seule universi-
té française et européenne dans l’océan Indien. Cela
l’a amené dès sa création à tisser des liens avec les
pays de son environnement régional. La vice-prési-
dente de l’Université a rappelé les trois valeurs fon-
damentales de son établissement : ouverture au
monde, excellence et partage.
Souhaitant la bienvenue aux nouveaux étudiants, elle
a fait part des dispositifs d’échanges permettant l’ou-
verture sur l’international. Elle mit notamment en
exergue un nouveau programme avec l’Université du
Kwazulu-Natal en Afrique du Sud, ainsi que REUNION,
un dispositif de mobilité spécifique aux étudiants de
notre région. Elle a salué notamment les autorités di-
plomatiques, les collectivités et le CROUS pour leur
implication dans favoriser cette ouverture sur le
monde.

Gilles Lajoie, président du conseil académique de
l’Université a souligné l’aspect culturel de ces
échanges. Il a rappelé que les paysages de La
Réunion font partie du Patrimoine mondial. Il souli-
gna que la population de La Réunion est un modèle
du vivre ensemble. « Elle est constituée de peuples
de l'océan indien et elle a su toujours relever les dé-
fis ». Gilles Lajoie a souhaité aux étudiants qu’ils
soient « les ambassadeurs du vivre ensemble ». Et
qu’au terme de leur cursus à La Réunion, quand ils
rentreront dans leur pays, ces jeunes puissent parler
de La Réunion, « de son peuple, de sa langue ».
Frédéric Miranville, président de l'Université a souli-
gné que le nombre important d’étudiants internatio-
naux, et la diversité de leurs nationalités, rappelle
l'attractivité de la seule université française et euro-

péenne de l'océan Indien. « Cet apport est une ri-
chesse », a-t-il déclaré. Il a également indiqué que
l’Université de La Réunion est reconnue internationa-
lement, notamment dans le classement de Shanghai
au titre des Sciences de l’atmosphère.
Il conclut en faisant part du fait que « le vivre en-
semble reste un modèle fragile » : « les efforts pro-
duits individuellement doivent être multiplicateurs
sur le plan collectif pour faire face aux défis du chan-
gement climatique, du risque de guerre ».

Représentant le Département, David Belda a déclaré :
« nous sommes une terre d'accueil. Il souligna l'omni-
présence de la bienveillance de la population ».
Joëlle Raharinosy, élue aux sports féminins, interve-
nait au nom de la Mairie de Saint-Denis. Elle rappela
qu’elle fut une jeune étudiante malgache dans la
même situation que les jeunes présents, lorsqu’elle
arriva à Aix-en-Provence dans un pays qui n’était
alors pas le sien.
« Vous êtes le capital humain », dit-elle avec force.
« Vous êtes ici pour les compétences, le savoir-faire,
le savoir être et aussi pour partager ». A l’université,
« les rencontres avec des gens du monde entier sont
formidables », conclut-elle.
Laurent Amar, conseiller diplomatique auprès du
préfet, fut le dernier à s’exprimer. Il salua l'activité de
l'université pour se déployer à l'international. Il rap-
pela son emplacement stratégique, au carrefour de
deux axes : le partenariat avec l’Afrique et celui avec
la région indo-pacifique.
Après ces intervention, la matinée s’est poursuivie
par l’inauguration et la présentation de l’exposition
« 40 cartes pour 40 ans d’ouverture sur le monde »,
retraçant l’évolution des représentations de La
Réunion dans la cartographie depuis le 12e siècle
jusqu’à nos jours.



Depuis son ouverture voici 40 ans, combien d’étu-
diants internationaux ont-ils été accueillis par l’Uni-
versité de La Réunion ?
Anne Françoise Zattara : Cette année nous fêtons les 40
ans de l'université. Le mois de septembre est le mois de
l'international dans le cadre de cet anniversaire.
Depuis 40 ans plus de 4000 étudiants étrangers ont
fréquenté l’Université de La Réunion dans le cadre de
programmes d’échanges, notamment Erasmus depuis
1989.

D’où viennent principalement les étudiants d’autres
nationalités ?
Anne Françoise Zattara : Cette année, nous dénom-
brons 674 étudiants de 55 nationalités., dont 327 néo-
entrants de 47 nationalités.
5 nationalités sont plus représentées. Nous avons 255
étudiants originaires des Comores, 137 de Madagascar,
73 d’Allemagne 49 de Maurice, 18 de Suisse. Nous avons
également des nationalités rares, avec des étudiants qui
viennent du Rwanda, de Panama, de Bolivie et d’Afrique
du Sud.
Initiée par le Ministère français de l'Europe et des Af-
faires étrangères, l'expérimentation menée en 2022 par
l’Université en partenariat avec l’université du Kwazulu
Natal (UKZN) dans 4 domaines (Bâtiment et énergie, At-
mosphère et Climat, Agro-alimentaire, Biodiversité ma-
rine) permettra à 10 étudiants (5 de chacune des

universités) d'effectuer dans chacun des établissements
d’accueil un semestre d'études universitaires reconnu
dans l'établissement d’origine.

Les étudiants de Madagascar et des Comores consti-
tuent la majorité de ces étudiants, dans quel cadre
viennent-ils ?
Anne Françoise Zattara : Dans ERASMUS, programme
de mobilité pour les étudiants européens, il existe un
volet permettant de soutenir les échanges avec des
pays tiers.
2022 marque également la 2e année du programme
REUNION (Regional Exchange University Indian Ocean).
C’est un programme de mobilité régionale pour les étu-
diants des pays de l’océan Indien, qui est financé par le
fonds européen INTERREG. Il nous permet d’accueillir
21 étudiants cette année.
La plupart des étudiants de Madagascar et des Co-
mores viennent dans le cadre de projets de mobilité
individuelle.

Quelles sont vos relations avec l’Université d’Antana-
narivo ?
Anne Françoise Zattara : L’Université de La Réunion et
celle d’Antananarivo ont signé un accord cadre de co-
opération. Une application est l’accompagnement
d’étudiants réunionnais en Information-Communication
lorsqu’ils souhaitent réaliser un stage à Madagascar.

Uarreno Messias vient du Mozambique, il est inscrit en 2e
année de Master Information-Communication. Il rappelle
le parcours qui l’a amené à s’inscrire à l’Université de La
Réunion dans le cadre de son projet qui pourrait l’amener
à devenir journaliste.

Pourquoi ce choix de l’Université de La Réunion lorsque
l’on vit au Mozambique ?
Uarreno Messias : Le Mozambique est un pays où la
langue officielle et le portugais, et il est entouré de pays
anglophone. Au Mozambique, j’étudiais le français dans le
cadre de « Français langue étrangère » jusqu’en Master 1.
Je cherchais une université française pour poursuivre
mes études et j’ai découvert celle de La Réunion grâce à
Campus France. J’ai bénéficié d’une Bourse excellence de
l’Université de La Réunion, ce qui m’a donné l’opportunité
de m’inscrire en 2e année de Master Information-Com-
munication. J’ai le projet de devenir journaliste.

La Réunion est-elle connue au Mozambique ?
Uarreno Messias : Au Mozambique, La Réunion est
connue par les personnes impliquées dans la politique,
ainsi que dans le milieu éducatif. Ils connaissent La
Réunion par le web. Mais le fait qu’au Mozambique la
langue soit le portugais amène des difficultés pour ac-
céder à l’information sur La Réunion.

Votre expérience peut-elle inspirer des compatriotes ?
Uarreno Messias : Je pense qu’il est important d’ouvrir les
portes sur le monde. Je suis Mozambicain et je suis inscrit
en Master dans une université où le français est la langue
d’enseignement.
Cela montre que cela est possible. Je souhaite que cela
amène des jeunes à apprendre le français. Car avec mon
expérience, ils voient que c’est un moyen de s’ouvrir au
monde.



Oté

Mézami zot i koné mwin sé in partizan
lotonomi alimantèr pou la Rényon é
anpliss dé sa mwin lé pou k’i dévlope issi
shé nou in prodikssyon dori. Antanssyon
mi sava pa diskite zordi si lé possib, si lé
pa possib pars pou mwin néna lontan lo
problème téknik lé réglé. Problème
téknik, mé pa problème ékonomik épi
problème politik.

Sinploman pou rakonte azot in zistoir vré :

Donk in bande plantèr kann, in zour la
désside, zoinde toute zot kamarade pou di
alon fé in l’antropriz. Shakinn rantre nou
va kontinyé plante kann, mé va plante dé-
san mète karé dori pou lotosifizans zot
famiye. Par-la dé san plantèr lété dakor :
paré pou planté, paré pou rékolté, paré
pou tir la kok dossi é pou blanshi.

Sa la pass dan la prèss épi bien antandi
bande zinportatèr dori la konprande
l’afèr ; sito di, sito fé lo pri dori la béssé a
la vante ; li la tonb ziska 1 € lo kilo… L’èr-
la in bonpé plantèr la désside arète lo
léspèryanss. Si tèlman k’in pé la plante
dori, la bien poussé épi zot la gingn assé
pou zot famiye mé konm zot i konpran
léspèryans lété pa ossi valab kél’avé prévi.

Ala mon késtyon ? Kissa rante zot noré la
solissyon pou anpèsh lo dumping dsu lo
ri ? Kissa rantre zot dann léstatu aktyèl
l’avé la solissyon politik épi ziridik pou

amenn léspèryanss o bite. Mwin
pèrsonèlman mwin na poin, mé si in pé
néna la solissyon zot i pé done sa bande
plantèr é mi panss sèryèzman zot nora été
paré pou rokomanssé.

Astèr mi pé dir azot in n’ote afèr. Sa la
éspass dann tan mwin lété étidyan é in
zour mwin la parti suiv pou Témoignages
in léspèryanss plantassyon pistash avèk la
mashine pou fé doluil ; biensir lo luil téi
doi fé Sin-Pyèr é lo pistash planté La
Rényon.

Sak mi rapèl sé k’lo pri doluil la béssé é lo
bande moune téi vé fé doluil La Rényon la
rononssé. Dann tan-la l’avé poin la
réjyonalizassion é bonpé rante nou téi
sobate pou lotonomi. Léspèryanss la foiré
pars léta épi bande kontoir kolonyal lété
déssidé anpèsh dévlope lo péi kansréti in
pti pé.

Mi panss kan la kamarade la di amwin -
mardi dèrnyé — léta i vé pa k’i dévlope La
Rényon, èl l’avé rézon é sa i dir dopi lo tan
Colbert, dopi 17eme syèk.

A bon ékoutèr salu.




